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Messe d’ouverture de l’année jubilaire  

à la cathédrale de Grenoble 

Chemins  d’Espérance

Espère le Seigneur,  
sois fort et prends courage ; 
espère le Seigneur.    Ps 27, 14
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TROIS LIEUX DIOCÉSAINS OÙ VIVRE LA DÉMARCHE JUBILAIRE

Les fidèles pourront recevoir, tout au long de l’année, l’indulgence jubilaire s’ils 
se rendent, individuellement, en groupe ou en famille, sur un lieu jubilaire. 
Là, ils pourront vivre un temps d’adoration eucharistique et de méditation, 
conclu par le Notre Père, le Credo, et l’invocation à Marie, Mère de Dieu.
De telle sorte, tous « pourront faire l’expérience de la proximité de la plus affec-
tueuse des mamans qui n’abandonne jamais ses enfants » (SNC 24).
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sanctuaire Notre-Dame 
de La Salette  

(La Salette-Fallavaux)   
www.lasalette.cef.fr

cathédrale Notre-Dame de Grenoble  
(place Notre-Dame)  

www.cathedraledegrenoble.com

cathédrale Saint-Maurice  
de Vienne  
(place Saint-Paul)
www.paroissesenviennois.fr

PÈLERINAGE DIOCÉSAIN À ROME

Une Porte sainte  
est la traduction concrète 

dans notre quotidien  
de l’image  

que Jésus lui-même  
s’applique dans l’Évangile : 

Moi, je suis la porte. 
Si quelqu’un entre  
en passant par moi,  

il sera sauvé. 
(Jean 10, 9)

La Porte sainte rappelle la respon-
sabilité qu’a tout croyant d’en fran-
chir le seuil : c’est une décision qui  
suppose la liberté de choisir et en 
même temps le courage d’aban-
donner quelque chose, de laisser 
derrière soi quelque chose  (cf. Mt 
13, 44-46).

Passer par cette porte signifie 
professer que Jésus-Christ est le 
Seigneur, en raffermissant notre foi 
en Lui, pour vivre la vie nouvelle qu’il 
nous a donnée. C’est ce que le pape 
Jean-Paul II a annoncé au monde le 
jour de son élection : « Ouvrez toutes 
grandes les portes au Christ ».
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PÈLERINS 
D’ESPÉRANCEPère céleste,

la foi que tu nous as donnée
en ton fils Jésus-Christ, notre frère
et la flamme de la charité
répandue dans nos cœurs par l'Esprit saint
réveillent en nous la bienheureuse espérance
de l'avènement de ton Royaume.

Que ta grâce nous transforme
en cultivateurs assidus des semences de l'Évangile
qui féconderont l'humanité et le monde,
dans l'attente confiante
des cieux nouveaux et de la terre nouvelle,
lorsque les puissances du mal seront vaincues
ta gloire sera manifestée pour toujours.

Que la grâce du Jubilé
ravive en nous, Pèlerins de l'Espérance,
l'aspiration aux biens célestes
et répande sur le monde entier  
la joie et la paix de notre Rédempteur.
À toi, Dieu béni dans l'éternité
la louange et la gloire pour les siècles des siècles.
Amen

PRIÈRE DU JUBILÉ



PAROLE D’ESPÉRANCE

Que cette année sainte soit un moment de rencontre vivante et personnelle  
avec le Seigneur. SNC 1 
La vie chrétienne est un chemin qui a besoin de moments forts pour nourrir  
et fortifier l’Espérance, compagne irremplaçable qui laisse entrevoir le but :  
la rencontre avec le Seigneur Jésus. SNC 5 

SNC : Spes non confundit (L’espérance ne déçoit pas), nom 
de la bulle d’indiction du jubilé ordinaire de l’année 2025 par le 
pape François : « puisse l’espérance remplir le cœur de ceux qui li-
ront cette lettre », le 9 mai 2024.

L’Année jubilaire est une période où les 
fidèles sont encouragés à entreprendre 
un pèlerinage, particulièrement à Rome 
(et localement), pour y vivre une expé-
rience spirituelle profonde. 
Le jubilé a toujours représenté dans 
la vie de l’Église un événement d’une 
grande importance spirituelle, ecclé-
siale et sociale. Le saint peuple fidèle de 

Dieu est invité à le vivre comme un don 
spécial de grâce, caractérisé par le par-
don des péchés* et, en particulier, par 
l’indulgence** qui est la pleine expres-
sion de la miséricorde de Dieu. C’est un 
temps qui invite à la contemplation, à la 
reconciliation et au renouveau spirituel.

QU’EST-CE QU’UNE ANNÉE JUBILAIRE ?

ANCRÉS DANS L’ESPÉRANCE APPELS À L’ESPÉRANCE

La Porte sainte  
de la basilique Saint-Pierre  
du Vatican ouvrira  
du 24 décembre 2024  
au 6 janvier 2026,  
Épiphanie du Seigneur.

L’ espérance forme, 
avec la foi et la charité,  
le triptyque des « vertus 
théologales » qui expriment 
l’essence de la vie chrétienne.
Dans leur dynamisme  
inséparable, l’espérance  
est celle qui, pour ainsi dire, 
oriente, indique la direction  
et le but de l’existence 
croyante. SNC 18

Ayez la joie de l’espérance,  
tenez bon dans l’épreuve,  
soyez assidus à la prière. 

Rm 12, 12

Cette espérance,  
nous la tenons comme une ancre  

sûre et solide pour l’âme.
He 6,19

Rien ne pourra nous séparer 
de l’amour de Dieu  
qui est dans le Christ Jésus 
notre Seigneur.  

Rm 8, 39

Tous les 25 ans, l’Église catholique invite 
ses fidèles à une « Année jubilaire », aussi 
connue sous le nom d’Année sainte. Il s’agit 
d’une tradition qui remonte à l’an 1300.
Elle tire ses racines de la Bible, notamment 
avec l’Ancien Testament. L’idée d’un jubi-
lé vient du Livre du Lévitique (Lévitique  
25: 8-13). Tous les cinquante ans, un jubilé 
était célébré. 
C’était une année de libération et de ré-
jouissance, où les esclaves étaient libérés, 
les dettes annulées et les terres retour-
nées à leurs propriétaires originaux. Cette 
année était vue comme sacrée, un temps 
pour permettre aux personnes de se 
consacrer à Dieu et à la famille.

ORIGINES DU JUBILÉ

Aujourd’hui le pape François  
nous redit combien 
la patience fait beaucoup de bien  
à soi-même et aux autres. 
Saint Paul recourt souvent  
à la patience pour souligner  
l’importance de la persévérance  
et de la confiance en ce que Dieu 
nous a promis, mais il témoigne 
avant tout que Dieu est patient  
avec nous, Lui qui est le Dieu  
de la persévérance et du réconfort  
(Rm 15, 5). SNC 4

SIGNES D’ESPÉRANCE
 Au cours de l’Année jubilaire, nous serons appelés  

à être des signes tangibles d’espérance  
pour de nombreux frères et sœurs  

qui vivent dans des conditions de détresse. SNC 10

Suivant l’exemple et le commandement 
du Christ, les fidèles sont invités à faire 
œuvre de miséricorde et de charité, sur-
tout auprès de ceux qui en ont le plus be-
soin. Plus précisément, ils redécouvriront 
« les œuvres de miséricorde corporelles : 
donner à manger aux affamés, donner à 
boire à ceux qui ont soif, vêtir ceux qui sont 
nus, accueillir les étrangers, assister les  

malades, visiter les prisonniers, ensevelir les 
morts » (Misericordiæ vultus, 15). 
Ainsi que « les œuvres de miséricorde spi-
rituelles : conseiller ceux qui sont dans le 
doute, enseigner les ignorants, avertir les 
pécheurs, consoler les affligés, pardonner 
les offenses, supporter patiemment les 
personnes ennuyeuses, prier Dieu pour les  
vivants et pour les morts ». (ibid.)

Recevoir l’indulgence jubilaire
Vivre une de ces démarches pour soi ou pour un défunt

   effectuer un pèlerinage (Rome 24-29 octobre 2025)
   vivre la démarche dans l’un des trois lieux jubilaires diocésains
   participer aux œuvres de miséricorde et de charité  
   participer à des rencontres de formation sur les textes du concile 

Vatican II et du Catéchisme de l’Église catholique

Conditions
  Confession, communion eucharistique, prières aux intentions du pape 

* Le sacrement de pénitence nous assure que Dieu 
pardonne nos péchés. C’ est là que nous permettons 
au Seigneur de détruire nos péchés, de guérir nos 
cœurs, de nous élever, de nous faire connaître son 
visage tendre et compatissant. SNC 23

** L’indulgence permet de découvrir à quel point la 
miséricorde de Dieu est illimitée : elle ne concerne que 
les péchés pardonnés et signifie que la séquelle du 
péché, qui demeure après l’absolution, est totalement 
remise. SNC 23

À chaque siècle de la vie de l’Église, par la 
grâce du baptême et le don de l’Esprit saint 
reçu à la confirmation, les saints ont suivi 
Jésus, en authentiques disciples-mission-
naires, car un disciple du Christ est néces-
sairement missionnaire. Il se sait envoyé par 
Dieu, pour porter en ce monde quelque chose 
de sa bonté et de sa lumière. Telle est encore 
aujourd’hui notre vocation de baptisés. 
Jésus ne nous demande pas de défendre des valeurs, il ne 
nous demande pas de le défendre lui-même, qui ne s’est 
pas défendu à l’Heure ultime. Il nous a appelés à le suivre, 
non pas pour mourir cependant, mais pour vivre, main-
tenant et à jamais. Cet appel passe par une charité qui 
dépasse nos réflexes humains. Son sommet, manifes-
té sur la Croix, est l’amour des ennemis : « Père, par-
donne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils font » (Lc 23, 34).

Lettre des évêques de France aux prêtres, diacres, 
personnes consacrées, laïcs en mission ecclésiale et au peuple de Dieu 

à l’occasion du Jubilé et de l’anniversaire du Concile de Nicée  
10 novembre 2024


